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CONTRAINTES  PHYTOSANITAIRES DU MIL DANS LE SAHEL: 
ETAT  DES CONNAISSANCES ET  PERSPECTIVES 

D.F.MF3AYE 
ISWCNRA de Bambey ; SBnBgal 

Le mil est la culture  sahblienne par excellence oh il constitue  l'aliment de base des 
populations.  Plus de 50 % des surfaces emblavh en mil en  Afrique se trouvent dans le 
Sahel.  Cependant sa production est insuffisante  pour satisfaire les  besoins des 
populations B cause des rendements h l'hectare e s  faibles.  Cette  production  du mil est 
Iimitk par des contraintes  biotiques  et  abiotiques. 

Le mil est  victime de d6prtYateurs  de tous ordres : insectes (chenilles  mineuses de la 
chandelle,  foreurs de tiges,  dip&res  ravageurs, colhp&res), des maladies  (mildiou, 
charbon,  ergot),  adventices  (Striga,  Dicotyledones  annuelles,  Graminees  aninuelles, 
Cyperaceae),  oiseaux  granivores (Quelea  quelea, Q. erythrops,  Passer  luteus), 
rongeurs nuisibles (Arvicunthis niloticus, Mastomis sp), des  insectes  des  stocks 
(Sitotrogo cf!rf!allela, Tribolium castaneum, Rhiwperta  dominica), des iules (Peridon 
topyge rubescens, P. conani). Face B cette  pression  phytosanitaire  sur le mil qui lui 
occasionne de nombreux  d6gâts, des mherches sont  men&x au niveau des programmes 
nationaux des pays du CILSS, des projets  regionaux, des institutions  internationales. 
Dans  ce  cadre,  plusieurs  acquis  ont et15 obtenus dans tous  les  domaines:  en  pathologie, 
entomologie,  malherbologie.  Toutefois,  malgr6  l'existence des acquis t&s importants en 
matibre de protection du mil contre  ces  ennemis, les rdsultats  sont  peu diffuds en 
milieu  paysan.  En  outre,  certains r6sultat.s sont  soit  insuffisants,  soit  sectoriels  pour 
pouvoir être utilisables  en  milieu  paysan  et  doivent  par consQuent être compl6t6s. 
D'autres se sont a v W  inadpat& ou obsol&tes, ce qui  implique  leur  r6adaptation ou leur 
abandon.  Par  consQuenE, des thbmes  prioritaires  de  recherche B poursuivre  ou/et B 
e n t r e p n b  ont et6 propos&  et des strat6gies trac&s. 

La  pression parasitaire, dans les  conditions  actuelles de culture du mil dans le  Sahel 
, est  l'une des principales  contraintes B l'6levation de la production  du mil. En effet, on 

s'est  rendu  compte  que dans le Sahel  cette  culture est attaquk par  des  ravageurs et 
ennemis  de tous ordres : des insectes, des maladies, des  adventices, des oiseaux.  C'est 
pourquoi la mise au point  et  l'application de methodes  rationnelles de lutte contre  les 
principaux  ennemis du  mil  constituent un des  moyens  d'accroissement de sa 
productivit6. 
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Raghma albipunctella est aussi un &rieux  ravageur  du mil dans la partie  centrale  de 
la Gambie (11 % de perte), dans la  zone saMienne du  Tchad  (25 96 de perte en  1985 et 
2 % en  1986),  de Ka&i aux Hodhs en  Mauritanie  (sud  du  pays) au Burkina  faso  (16,7 B 
46,3 96 de perte  au nord du pays). 

B - Groupe des foreurs de tige 
Une  dizaine d'espbxs de  foreurs  endommagent le  mil, B partir d'un mois et demi 

jusqu'B la r6colte (Gahukar, 1984). Parmi ces e s w s  deux se sont a v 6 h  les plus 
dangereuses : Acigona  ignefusalis et Sesamia calamisfis. Le premiex le plus  important 
sur  les  vari6ds pr6coces et le deuxi&me  sur les vari6ds tardives  (Ndoye M., 1882). En 
g6n6ral les  foreurs  sont actifs en  août et septembre, mais les  larves de Sbsamia sont 
souvent  observ&s  meme  en  novembre  (Doumbia et al., 1984), car celles-ci  n'entrent 
pas  en diapause et se multiplient sur les  plantes-hôtes  pendant  toute l'am&. Les larves 
d'Acigona &misent les  feuilles du  cornet et p6n&trent dans les  nervures  principales ; 
elles  creusent  ensuite la tige au  dessus  d'un  noeud et se nourrissent de la moelle des 
tiges. Les larves  de Sbsmia quant B elles,  @n&rent directemat dans la tige. 

Acigona peut  d&elopper 2 B 3 g6nemtions  durant la saison de culture et, la larve 
passe  la  saison  s6che  dans la tige  en  diapause (Gahukar 1983).  En  Mauritanie A 
ignefusdis est  surtout  important dans les deux Hodhs, le long  de la fronti&re  avec le 
Mali.  Peu  de  d6gâts  ont 6d observes sur la vari6tk HKBTIF. (Magema,  1987). Au 
Tchad,  les  6tudes d'importance de ce borer ont  indique sa pr6sence  sp6cifique dans la 
dgion de  Bokoro  (Est  de la zone  sahdlienne), et son  absence  dans  les dgions de 
Massenya,  Guelendeng et Gassi.  L'incidence des attaques B Bokoro a 6d estimks B 
50 % en  1985  et B 20 96 en  1986  (Fao,  1987).  D'importants  d6gâts  ont 6d observes sur 
les vari6tks  traditionnelles  au  Mali  (Ndoumbia et al., 1984), au Burkina (Bonzi,  1977), 
au S6n6gal  (Ndoye,  1982) et au Niger  (Maiga,  1984). 

C - Groupe des dipGres ravageurs du Mil 
Ce groupe  comprend  des  esp&ces  appartenant B des  familles tr&s diverses et se 

partagent  en  deux sous-group en  fonction  de la partie parasitk : 
Ceux  qui  attaquent  les  jeunes  plantules et provoquent  ce  qu'on  appelle le "coeur 

mort". Ce  sont Dwpsis collaris Westwoud (Diopsidue) Atherigona sp. (Anthomyiidae) 
Ces espkes creusent  des  galeries dans les plantules du mil qui  affaiblies  meurent. 
Atherigona, commun6ment  appel6  mouche  du  pied  s'attaque  &v&rement  au  mil  dans  les 
15 jours  avant  le  &mariage  (Ndoye M.,  1979). Les es- les  plus  dommageables au 
mil sont A. quadripunctata Mossi et A. Approxiata Mallwh. (Gahukar, 1983). 

Ceux  qui &misent les  graines  provoquant  ainsi  l'avortement  des  6pis : Gtromya 
Penniseti felt (Ctcidomyiidue) Cette espbx cause  'des &gâ& tr&s importants pouvant 
atteindre  100 % dans certaines zones de  d6friche  r6cente  du Sud du S6n6gal.  Cette e s p b  
semble dpandue hans toute la zone de culture du mil au  S6n6gal. Mais la  dynamique  de 
l'espbx semble  marquQ  par un fort  taux  de  parasitisme.  Ce  ravageur  a 6tk 6galement 
signal6  mmme  le  Dypthre  le  plus  nuisible au mil au Niger. 
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F - Ravageurs  polyphages 

qui  peuvent causer des prejudices assez grands. Il s'agit : 
En  plus des insectes specifiques au  mil,  on  peut  trouver des ravageurs  polyphages 

1) Acridiens ravageurs 
a) Sauteriuux 

Pendant la saison des pluies  1974, des pullulations  acridiennes d'une importance 
exceptionnelle  cau&rent  d'enormes  degâts  dans le Sahel.  Ces es-s acridiennes 
communement  appel&%  sauteriaux  etaient considMes  jusqu' alors comme secondaires 
sans importance  au  point de vue pertes hnomiques. Parmi les sauteriaux, il est une 
e s w  qui  par  son  abondance, sa capacitk de migration et les &gâts  causes dans les 
cultures en g6nM et le mil en particulier, est B l'origine d'importantes pertes f-ibres 
subies par les agriculteurs. Il s'agit d'oedaleus senegalensis. Cet  insecte  vit dans la 
zone  tropicale  &he et se &place rarement  en  zone  &sertique et pas du  tout en zone 
tropicale humide. 

L'historique des invasions  acridiennes  a  montn5  que  les  populations de sauteriaux 
variaient  beaucoup  d'une annk & l'autre.  Elles  sont  loin d ' Q t r e  maîtri&s et la lutte 
antiacridienne nkessitera certes de grands  moyens et beaucoup  d'efforts  d'investigation 
pour  les  annQs B venir.  D'importants d 6 g h  de O. nigeriensis, d'iieroglyphus 
daganensis et de Chrotogonus spp  ont et6 notb en  Mauritanie et au Niger. 

6) Criquet Pbkrin 
C'est le criquet  Pelerin (Schisfocercu gregaria) le plus  dangereux  d'Afrique.  Pendant 

vingt  ans  l'OCLALAV  avait maîtrid ce  fleau de façon  p&ventive mais  les moyens 
d'action  lui  faisant  aujourd'hui  totalement  defaut, il est envisage  de  &manteler  son 
appareil de lutte pour ne laisser  qu'un  bureau de coordination  regional.  L'invasion 
acridienne  dans  le  Sahel  en  1988  a  surpris  tout le monde, par d'abord l'arrivk des 
criquets  deux mois plus  t6t  que  pr&vu,  ensuite deux ou trois reproductions  ont  eu lieu 
aboutissant B l'invasion  massive  et  grave  du  Senegal,  de  la  Gambie  et de la GuinQ 
Bissau. Et finalement  une  travers&  spectaculaire de l'Atlantique  a  permis  au  criquet 
d'atteindre  les Carail~s et l'Angleterre.  Ce  criquet  ravage  tout ce qui  est  vert sur son 
passage  et  peut  causer des pertes de 100 96 sur le mil. 
2) Oiseaux  granivores 

Les  ravages causes par  les  oiseaux  granivores  sont tr&s graves  et  sont  surtout 
importants dans les  vallQs et bassins des fleuves  (fleuve S e g a l ,  boucle  du  Niger et 
bassin  du  Lac  Tchad).  Parmi  les e s p h s  les  plus  nuisibles,  on  peut citer Queleu queleu 
(travailleur B bec rouge). Q. eryfhrops (travailleur B @te rouge), Ploceus cucumillafus 
(le  gendarme) et Passer lufeus (moineau  do&).  Ces espkes sont  polyphages  et  les 
pourcentages de degâts  sur  mil, riz et sorgho  varient de 10 B 30 % et  parfois  plus, 
surtout  sur les varieth pr6"es qui mûrissent  avant les  autres. 
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II - LES  MALADIES DU MJL  DANS LE  SAHEL 
Outre  l'entomofaune, un des facteurs  de la kàible productivid du mil dans le  Sahel  est 

la perte causee par les maladies : champignons,  bactkries,  virus,  mycoplasmes, 
nematodeS. Les  plus  importantes  sont  le  mildiou, le charbon,  et  l'ergot.  Les  autres 
(pyridariose, rouille, &&es m n h ,  viroses, bactkrioses)  ne  causent  que des &@ts plus 
ou  moins  variables  d'une  zone B une autre et d'une annk B une autre. 

A - Le mildiou 
Le mildiou (ScZ6rospora graminicola (Sacc.)  Schroet)  est, sans nul  doute, la 

maladie la plus  dangereuse du mil dans le Sahel.  Elle a B t b  signal& dans presque  tous  les 
pays  de la region.  Chaque an& elle cause des pertes app5ciables sur les  rendements du 
mil : 10 % au  Nigeria  (King  and  Webster 1970) ; 0,2-21 % au Shegal (Mbaye, 1988), 
0,l-7 % au Niger ; 3,2521 % au Mali ; 5-10% en  Gambie ; 1-10 8 au Burkina Faso 
(CilssPli, 1987). Parmi les facteurs qui ont permis le developpement et la 
disdmination du  mildiou  dans  le  Sahel il faut citer le &ablissement des cycles 
pluviometriques  normaux, le non  respect des techniques  culturales  pr&oniSees, le 
transfert du matkriel  vegetal  d'une  zone B une  autre sans contrôle  phytosanitaire,  le 
r6trkissement et l'homog6n6isation des  bases  genetiques  des  varietks  nouvellement 
cultiv&s. 

B - Le charbon et l'ergot 
Le  charbon (Tolyposporium peniciluriae Bref.) occupe la deuxieme  place  ap&s le 

mildiou dans le Sahel.  Cependant,  son  impact sur les rendements  est  variable  d'une  zone 
B une  autre et d'une ande B l'autre. 

Au Tchad, la s6veritk  du  charbon a varie de 10 B 19 % en 1985 et de 7 % en 1988. 
Elle  semble être la maladie la plus  importante  du mil dans ce pays  (FAO, 1987). En 
Gambie,  cette  maladie  est  de  moindre  importance ; les  pertes y sont estimhs entre 
0,l-1,3 % (Zethner, 1987) 

Les  enquêtes  men&  depuis  plusieurs a n n h  indiquent  qu'au  Niger,  même  pendant 
les  annees B bonne  pluviornetrie  comme  en 1986, le charbon  du  mil reste peu 
pr6occupant. Dans la r6gion de Magaria oh les  plus  fortes  attaques  sont  dguli&rement 
constatcks, la s6verit6  moyenne  ne  depasse  guhre 4 %. En Mauritanie,  le  charbon 
constitue la principale  maladie du  mil,  cependant les pertes y sont  faibles  (environ 2 %) 
et  ce  uniquement dans la region des Hodhs (Frison et Sadio, 1987). En 1986 au Burkina 
Faso, on a enregistr6 des attaques du  charbon  du  mil  dans les ORD. Cependant  les 
incidences  ont et15 negligeables dans tous les postes sauf B Saria oh la &v&itk  moyenne 
a et6 de 2,5 % au  charbon. Au Senkgal,  avec la reprise des pluies  depuis 1986 l'ergot 
semble  ravir la deuxi6me  place aprh le mildiou.  La Sev6ritk moyenne  du  charbon a varie 
de 1 B 20 % en 1985 et  de 1 B 4 % en 1986 dans  ce  pays  (Mbaye, 1988). Au Mali, 
l'incidence  du  charbon a et6 moindre  en  milieu  paysan : elle a varie de 0,5 B 4,l % et de 
1 B 4 % en 1985 et 1986 respectivement. 





D. F. Mbaye,  1993 181 

Les Graminées annuelles qui  constituent  le  groupe le plus  important des herbes 
nuisibles du  mil.  Elles  apparaissent di3 les  premiers  stades  de  croissance  du mil. Les 
plus importantes  sont : Cenchrus  biflorus,  Digitaria spp., Brachiaria  spp., 
Daetyloctenium  aegyptum, Pennisetum pedicellatum,  Paspalum  scrobiculatum, 
Eleusine  indieu,  Eragrotis tremula. 

Les Cyperacées qui  forment le groupe le moins  important. Les es-s les plus 
fdquemment ObSeN&S sont Kyllingia squamulata, Cyperus amabilis,  Bulbostylis 
barbata et Fimbristylis spp. 

Parmi  les e s w s  qui  parasitent le mil, il faut  citer  le Striga  hennonthica  qui est un 
parasite  obligatoire  qui  vit au &pend du mil. Cette'espke cause des d6gh app&ables. 
Au  Burkina,  l'infestation  du  Striga  a  varie de 0,l B 52,7  pieddm2 dans les 512  champs 
observes  en 1984. La zone la plus  infestee est le Nord de Bobo Dioulasso oil on a 
observe plus de 10 pieds/& en moyenne tandis que la moyenne du reste du  pays tourne 
autour de 5  pieddm2 (Ouedraogo, 1985) En 1985, la moyenne de l'infestation n'a 6te 
que  de 2,s pieds/m2.  Par  ailleurs,  l'infestation  du  Striga dans les  cultures associeeS a 6td 
sup6rieu-e B celle  des  cultures  pures de chaque &&le (Simaga,  1985).  Au Mali, en 
1984,  le  pourcentage  d'infestation de Striga hennonthicu a varie de 20 % (poste de 
Kita) B 100 % B Longoroba,  80 % des champs  ont 6~ attaquh avec une moyenne de 50 
pieds/&.  En  1985, la moyenne  n'a 6tk que de 7,3  pieds/m2. Les enqustes effectuh en 
champs  paysans au Niger  ont  montre  que le Striga  est  pr6sent dans toutes  les  zones  de 
production  du  mil B l'exception de la dgion de Ouallam, au Nord de Niamey. Dans  les 
Npartements  de Zinder et de -di ainsi que dans la zone de Bengou-Gaya, le mil a M 
sev&rement  attaque  par  le  Striga  durant les campagnes  agricoles de 1985 et 1986, 
conbairement B 1984. La densitd  avait  atteint  75.000 piedsha dans ces  zones  (Fao, 
1987).  Les rhultats des observations effectuks au  Senegal par Diallo  (1985)  avaient 
montn5 que  les  pourcentages  des  champs attaquk varie de  24 % B Sokone B 76 46 B 
Vklingara. Pr& de  26 46 des champs  avaient  plus de 5 pieds de Strigdm2. 
Actuellement,  les  champs de mil sont  fortement *est& par le  Striga dans l'ensemble 
du  Senegal. En Mauritanie le Shriga a bd surtout  important dans le Guidimaka dans les 
champs de sorgho.  Sa  prtssence etait moins  importante dans les  cchamps de mil 
(Magema, 1987). Les observations effectuh au Tchad  ont  montre  que  c'est ladgion de 
Guelendeng qui est  la  plus  infestke  par le Striga hemonthica oïl cette  adventice  r6duit 
notablement  les  rendements du mil  (Fao,  1987). 
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B - Propositions d'axes de recherche 
Malgr6  l'existence des acquis tr&s importants en matihre de  protection  du mil contre 

ces  ennemis,  les dsultats sont peu diffuses  en  milieu  paysan.  En  outre,  certains  sont 
insuffisants 'ou sectoriels  pour  pouvoir  etre  utilisables  en  milieu  paysan et doivent par 
conmuent etre compl6t6s.  D'autres se sont  av6res  inadaptes ou obsol&tes, ce qui 
implique  leur rWaptation ou leur  abandon.  L'examen des differents &ultats obtenus, 
surtout, quant h leur  application dans le milieu pour lequel ils sont destin&, nous &ne 
B proposer B poursuivre d e t  B entreprendre des thhm prioritaires de recherche  suivants 

Phytopathologie 
poursuite des 6tudes  sur la biologie et l%pid&niologie  des  trois  maladies  du mil 

(mildiou,  charbon et ergot) ; 
criblage  pour la r&istance ; 
Btude  de la nature des resistances identifiks (gBnBtique, morphologique et 

biochimique) ; 
6tude de la variabilit6  physiologique des agents  pathoghnes ; 
dheloppement des m&odes de lutte  int6grtk. 

Entomologie 
dheloppement des etudes  sur la levk de diapause de H. dbipunctella et A. ignefusalis 

pour la mise  en  place d'levages en  masse pour des infestations  aaificielles dans le cadre 
de  test pour la r&istance  varietale ; 

poursuite des Btudes sur leur bio-hlogie et orienter  les  &des  sur la dynamique des 
populations  vers  l'am6lioration des m6thodes de lutte ; 

&temination des seuils d'intervention des principaux  ravageurs ; 
d6velopper des methodes de lutte  biologique  contre les principaux ravageurs ; 

* lutte int6grk contre  les  ravageurs  du mil. 
Malherbologie 

6valuation p&se de pertes occasionnks par Striga ; 
* poursuite des &tudes  sur la bio-kologie du  Striga ; 
0 mise au point de m&hades int6grks de lutte contre le Striga 

Stockage 
profil des pertes ; 
&de de l'eEcacit6 des methodes traditionnelles de lutte ; 
r&istance varihle. 
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